Mai 2026 : petit poème sur la rumeur…
Il est des gens, le cœur vide et l’âme amère,
Qui vivent des histoires qu’ils colportent derrière.
Ils parlent des autres du matin jusqu’au soir,
Faute d’avoir bâti leur propre territoire.
Ils sèment des rumeurs aux parfums de venin,
Des sous-entendus froids glissés d’un air certain ;
Quelques phrases jetées, cruelles et calculées,
Comme si leur mépris les rendait éclairés.
Mais le plus inquiétant dans leur sombre manège
N’est pas tant le mensonge ou le mauvais sortilège ;
C’est ce plaisir malsain qu’ils savourent en silence
En regardant de loin les ravages qu’ils balancent.
Et pourtant la rumeur, malgré tout son éclat,
Parle moins de la cible que de celui qui l’envoie.
Car la boue que l’on jette aux fenêtres d’autrui
Laisse surtout des traces au visage de lui.
Alors chacun choisit, au détour du chemin,
Entre la voix sincère ou le poison malsain ;
Entre l’honnête parole et les jeux destructeurs
Des faiseurs d’ombre grise et des petits menteurs.
Car une rumeur meurt, fragile et dérisoire,
Lorsqu’elle croise un esprit capable de voir.
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